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a l'ouverture de l'assemblee generale

Mesdames, Messieurs, chers Collegues,

Au nom du Comite central de la Societe jurassienne
d'Emulation, au nom des membres de la section brun-
trutaine, permetlez-moi de vous souhaiter ä tous, une
franche et cordiale bienvenue dans notre antique cite ;
ä vous, Messieurs les delegues des Societes savantes,
qui venez confirmcr ici les relations dc bon voisinage
qu'entretiennent nos associations ; ä vous, aulorites du
district et de la commune, qui honorez la reunion de
ce jour de voire presence et prouvez ainsi que dans
notre ville, on aime et protege l'etude ; ä vous tons,
chers Collegues, de pres et de loin, qui avez voulu
afiirmer que malgre tout la Societe d'emulation vivait
toujours, qui avez voulu feter avec vos amis de Por-
rentruy, le cinquantenaire de notre chere Societe et
presider au bapteme d'une nouvelle serie de longues
annees que nous prometlrons aujourd'hui de rendre

da 7 aoüt 1897

a liiiiifiii
Par M. A. DROZ-FAHRNY, President
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prosperes, en unisant nos efforts, en redoublant de
zele, d'activite, en groupant autour de nous, toutes les
bonnes volontes, toutes les intelligences, en nous assu-
rant le concours devoue de tous les travailleurs de
I'esprit pour que notre association devienne un miroir
fidele du niouvement intellectuel de notre eher Jura.

Merci, aussi ä vous, Mesdames et Messieurs, qui,
dans ce jour de fete, venez nous entourer de votre
chaude Sympathie. A vous, surtout, Messieurs, qui ne
faites pas encore partie de notre utile et chere Societe,
puissiez-vous mediter les belles paroles prononcees,
par M. le pasteur Gobat, le '18 aöüt 1857, dans la
9me session generale ä l'abbaye de Bellelay : Ce fut une
grande et patriotique idee, qui presida ä la fondation
de notre Emulation et si jamais notre heureux pays
put se feliciter de posseder un Thurmann, e'est alors
qu'il mit la main ä Tceuvre pour rapprocher sur le
terrain de la science et de l'etude, les enfants du Jura,
qui lui semblaient faits pour s'estimer et pour s'en-
tendre et qui se connaissaient si peu.

Notre Societe vient en amie genereuse au devant du
besoin d'expansion qu'eprouve tout homme qui pense,
et lui fournit l'occasion de se multiplier, de se de-
penser, et de s'enrichir de ses depenses memes.

Aussi, Messieurs, je vous offre une belle occasion de
lui tendre une main fraternelle.

Mesdames, Messieurs, chers Collegues,
Permettez-moi d'ouvrir la seance de ce jour, en

vous presentant quelques notes sur un des travailleurs
de la premiere heure, membre de notre Societe, feu
M.Celestin Nicolet, pharmacien ä la Chaux-de-Fonds.

Dans un bei article necrologique, publie en juillet
1871, notre regrette collegue, Xavier Kohler ecrivait:
« Encore un homme d'esprit et de coeur, enieve par la
mort ä la science qu'il cultivait avec amour, ä la Suisse
pour laquelle il avait combatlu vaillamment, au Jura
qu'il affectionnait comme un enfant de nos monlagnes,
aux nombreux. amis qu'il s'etait faits par son obli-
geance, son amenite, son profond desinteressement.
M. G. Nicolet est mort ä la Ghaux-de-Fonds, son lieu



natal, le 13 juin 1874. Nous remplissons un devoir, ä
la fois doux et triste, en retragant ä grands traits, cette
vie si bien remplie, qui louche ä notre histoire par
bien des cotes, car son nom, de meme que celui des
Gaullieiir, des G. Petitpierre, — et plus encore, se lie
depuis 30 ans passes, au mouvement politique et in-
tellectuel de notre pays. »

Adolphe-Celestin Nicolet naquit ä la Chaux-de-Fonds
le 27 juillet 1803. II fit ses premieres ecoles dans son
village natal, puis se destinant ä la pharmacie, il fut
place chez un chimiste distingue de Besangon, M. Defosse,
oil il passa trois annees, jusqu'au Ier avril 1823. II en
sortit pour se rendre ä Lausanne oil il frequenta les
cours de l'Academie, avant de se rendre ä Paris, pour
terminer ses etudes.

A 21 ans, C. Nicolets'acheminait vers Paris oil nous
le voyons travailler serieusement, employant tout sou
temps ä suivre des cours qui firent peu ä peu de lui
un savant. En se presentant en 1825 au concours d'e-
leves internes en pharmacie, des höpitaux et hospices
de Paris, il fut recu le 17me sur 48 aspirants. 22 seule-
ment furent admis.

De 1826 ä 1831, notre interne passa successivement
ä l'hospice de la vieillesse, ä l'höpital St-Louis, ä la
maison royale de sante, enfin ä la pharmacie centrale
des höpitaux de Paris, quand edata la revolution de
1830. Ii se devoua au service des blesses tombes dans
les combats sanglants des trois grandes journees et
recut du gouvernement de Louis Philippe la croix de
Juillet pour sa noble conduite.

G'est ä Paris, en 1831, que notre compatriote publia,
sans nom d'auteur, une brochure dirigee conlre les
royalistes neuchätelois, sous le titre : « Le saint jour
du Dimanche dans la principaute de Neuchätel » par
la Societe des amis de l'independance des vallees du
Jura.

Je possede ce tres curieux document, ainsi que le
texte d'une lettre de remerciements adressee par notre
grand historien national Zschoke ä l'auteur qui lui
avait envoye un exeinplaire de son opuscule.
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J'espere pouvoir, dans une de nos futures reunions,
vous presenter un travail complet sur cette curieuse
piece, ainsi que sur les relations amicales, politiques
et scientifiques de Nicolet avec les savants jurassiens
de l'epoque.

Notre collägue revint definitivement en Suisse en
mai 1832 et apres avoir subi ä Neuchätel, avec distinction,

ses examens de pharmacien, il s'etablit ä la Chaux-
de-Fonds, dans une pharmacie, qu'il dirigea pendant
31 annees.

Je passe sous silence la creation, ä Porrentruy, le
3 juillet 1832, du journal«l'Helvetie », dont Nicolet fut
un des premiers collaborateurs, ainsi que ses relations
avec Gaullieur, Petitpierre, Thurmann, Kohler, Stock-
mar, Marchand, Choffat et tant d'autres.

Je laisse de meme de cöte, la vie scientifique de notre
collegue dans le canton de Neuchätel ; j'aurais trop ä

dire ; un volume des « Actes » ne suffirail pas pour
analyser cette vie si bien remplie, car Nicolet fut un
grand travailleur et un savant de premier ordre.

Dans sa reunion annuelle, ä la Chaux-de-Fonds, le
17 juin 1897, de la Soeiete neuchäteloise des sciences
naturelles, M. Louis Favre, le Gotthelf neuchätelois
disait en parlant de Nicolet: Ce fut un savant universe),
botaniste, geologue, historien, pharmacien par surcroit
et par dessus tout, patriote devoue, une de vos
illustrations, enfin le createur de votre interessant musee.

Permettez-moi, pour ne pas trop prolonger cette
notice, de ne m'occuper que des rapports du savant avec
notre chere Soeiete. Je citerai surtout ici la necrologie
de Xavier Kohler, son fidele ami.

Lorsque fut fondee la Soeiete d'emulation, Nicolet en

eprouva une joie des plus vives et il ne tarda pas ä

nous faire part de ses multiples observations et de ses
decouvertes, et cela, bien avant d'entrer dans notre
association comme membre titulaire « en 1854 » car il
refusa constamment, tant etait grande sa modestie, de
recevoir le litre de correspondant honoraire, tenant ä

flgurer parmi les ouvriers attaches ä notre sol et appor-
tant en silence leur pierre ä la construction de l'ediflce.
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Les premieres annees qui suivirent l'etablissement de
la Societe, furent marquees par une activite remar-
quable. Faisant treve ä ses travaux de longue haleine,
J. Thurmann publiait sous ses auspices, des notices,
des memoires oil l'on reconnaissait la touche du maitre,
qui appelaient l'attention sur le petit cercle d'amis des
lettres et des sciences, naguere forme dans une vallee
jurassique, et groupaient autour de lui les hommes
d'etudes eparsdans nos contrees. Alorsparut Abraham
Gagnebin, ce fragment pour servir ä l'histoire scienti-
fique du Jura bernois et neuchätelois pendant Ie siecle
dernier.

Nicolet avait fourni ä l'auteur d'importantes donnees
biographiques et il fut son intermediate aupres du
graveur renomme Kundert, dont le burin sut rendre si
fldelement les traits du botaniste de la Ferriere.

II lui communiqua plusieurs travaux de Gagnebin,
entre autres un volume des « Acta helvetica » renfer-
mant un memoire du botaniste. Ge volume se trouve
actuellement ä la bibliotheque de l'ecole cantonale ä

Porrentruy.
De meme Nicolet, en transmettant ä l'auteur de la

Phytostatique, les notes et herbiers des freres Gentil,
lui permit de publier sur la floraison ä la Chaux-de-
Fonds, pendant les 25 premieres annees du siecle, sa
lettre si interessante adressee ä la Societe d'histoire
naturelle de Berne.

En 1852, ä Courlelary, dans la 4me seance annuelle
de notre Societe, Nicolet offrit pour la bibliotheque de
Porrentruy, une belle serie de monies en plätre, de
sceaux, 7 d,u couvent de Bellelay et 20 de Neuchätel et
accompagna ce don de curieux renseignements.

On y remarque le sceau conventuel de 1675, ceux de
l'abbe de Luce (1771-1784) et du dernier abbe, Ambroise
Monnin (1784-1807). Quant aux sceaux de Neuchätel,
onze appartiennent au comte de Neuchätel proprement
dit (1354-1706) ; sept ä la principaute, sous les rois de
Prusse (1707-1845) ; un represente Neuchätel sous le
prince Alexandre Berthier (1806-1814) et le dernier est
de l'epoque de la Republique apres 48.
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' Cette süperbe collection existe toujours ä la biblio-
theque de l'ecole cantonale.

Pour la meme annee, il prepara le necrologe de
Bellelay, document d'une haute importance, publiö dans
les « Actes » de cette annee sous le titre : « Necrolo-
gium Bellelagiense a C. Nicolet, editum. »

Ge travail fut dedie au reverend cure des Bois,
M. Saucy, qui devait plus tard publier une interessante
histoire de l'abbaye.

En 1857, lorsque la Societe eut sa reunion dans l'an-
cien couvent des Premonlres ä Bellelay, nous retrou-
vons Gelestin Nicolet qui vient payer son tribut au passe
en presentant un recueil de letlres adressees au P.
Henry Schaffter, chanoine premontre ä Wilten pres
Innsbruck, par le P. Marcel Helg. Cette suite de leitres
est surtout interessante pour l'histoire des dernieres
annees du monastere. On assiste ä l'agonie de cet utile
etablissement et aux tentatives infructueuses pour ren-
dre ä la vie un passe ä jamais eteint.

Je passe sous silence la reunion de la Societe helve-
tique des sciences naturelles presidee par Thurmann,
ä Porrentruy en 1853 et ä laquelle assistail Nicolet qui
prit part aux travaux de la section de botanique et
fournit un contingent d'observations sur de nouvelles
stations de plantes vasculaires dans la chaine du Jura
depuisl850, ainsi que la reunion de la meme Societe,
deux ans plus tard ä la Chaux-de-Fonds et oü Nicolet
fut charge de recevoir ses collegues. Thurmann, helas,
mort cinq jours auparavant ne put assister ä cette belle
fete, ä laquelle il se rejouissait tant de prendre part.

Que dire des reunions suivantes de la Societe d'emu-
lation II etait rare qu'on y remarquät son absence, car
c'etait pour lui une fete de famille, oü il retrempait sa
vieille amitie, son amour pour le Jura ; il y devisait du
passe, de notre flore, de la faune jurassique, des

monuments, des hommes qu'il avait connus et aimes,
hommes d'Etat ou savants disparus helas, de la scene
du monde, et chaque fois il laissait un petit souvenir
de son passage, une judicieuse notice, un interessant
travail.



IX

Quelques jours encore, avanl sa mort, il ecrivait ä

notre regrette collegue, Xavier Kohler, lui demandant
oü en etait la Societe jurassienne d'emulation, recla-
mant le dernier volume des « Actes » et promettant, si
sa sante le lui permettait, d'assisler ä la prochaine
reunion de Delemont.

J'ai esquisse ä grands traits les rapports de Nicolet
avec notre Societe jurassienne d'emulation, qo'il a tant
aimee et dans laquelle il ne comptait que des amis.
C'est son^petit-neveu, qui a aujourd'hui l'honneur de
presider cette fete du cinquantenaire.

Comme le eher Disparu, j'aime cette Societe, ä

laquelle j'apparliens depuis 17 ans et c'est en formulant
mes voeux les plus sinceres pour l'avenir prospere de
noire Emulation, que je declare ouverte la 41me reunion

annuelle.
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